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Ise convaincre combien l'hygiène de la
peau concourt au développement de la

Traité El émientaire d'Hygiène : De l' santé et à la réglarité de la vie. Chacun
la penu.-Bulleti mensul.-Chronique d n. l. .
l'Hygiène eni Europe.-LUavenir de l'hygiène. pourra considérer avec nous le sujet qui
Considérations pratiques sur l'hygiène (le la nous occupe aujourd'hui comme le plus
peau. - Quelques observations à propos de mîportant peut-être parmi ceux dont se
l'allaitement. -Nouvelle.s compose l'hygiène.

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE D'HY-
GIÈNE.

ctN'QUIEME LECON.

De l'h'yiêne de la pea;v.

Nous avons montré, dans une leçon
précédente, combien importe à la santé
la pureté de l'air respirable. Maintenant
comprenons bien cet autre précepte de
l'hygiène, et si universellement négligé:
la propreté corporelle est absolument
nécessaire à la conservation de la santé
comme elle est inséparable de la dignité
de l'homme.

La propreté est une vertu privée, elle
est aussi une vertu sociale. L'homme
dans la société constitue un foyer d'éma-
nations corporelles dont l'influence
augmente par l'incurie ou diminue par
la propreté. Chaque individu est soli-
daire de la santé d'autrui comme de la
sienne propre. Aussi l'hygiène indivi-
duelle chez un peuple se symbolise par
la manifestation d'une santé générale.

Par l'étude de cette leçon chacun pourra

LE SIEGE DU TACT.-La peau, cette
enveloppe protectrice de l'homme, cons-
titue le siège du tact. Des milliers de
filet-, nerveux viennent s'épanouir et se
terminer dans toute l'étendue de sa sur-
face, La peau devient ainsi la source
d'une incroyable richesse de sensibilité.
Par son influence nerveuse elle protège
et défend contre les agents extérieurs les
organes qu'elle recouvre. De tel sorte
que tout ce qui tonche la peau atteint l'ap-
pareil nerveux, agit par conséquent en
bien ou en mal sur l'économie. Des exem-
ples démontreront mieux ces données phy-
siologiques: une brûlure étendue,une érup-
tion violente de scarlatine, peuvent déter-
miner des convulsions, le délire, la para-
lysie. Maintenant un autre exemple
pour en faire voir l'action bienfaisante
sur les nerfs : un bain tiède ou frais peut
calmer un cerveau excité, combattre
avantageusement l'insomnie ; un bain de
vapeur peut guérir des névralgies; des
frictions, des massages, peuvent réveiller
chez un noyé, un pendu, un asphyxié,
les mouvements du coeur ou des pou-
mons et l'arracher de la mort apparente,
Enfin il ne faut jamais perdre de vue ce
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principe physiologique : le mouvement de fièvre; un degré de moins c'est l'asphyxie
la vie est sous la dépendance immédiate prochaine. Et la marge laissée à ces
du système nerveux. La machine vivante variations morbides est bien étroite.
toute entière a donc des liaisons très Les limites ne comprenent que 6 à 8
étroites avec la santé de la peau et est degrés. Plus haut ou plus bas c'est la
donc gravement compromise quand cette mort. Maintenant la température d
derniòre vient à fonctionner incomplète milieu extérieure influe sur celle (le
ment. l'homme. Elle est variable suivant les

La peau et la santé nerveuse qui sont climats, les jours et les sais'ns. Puis la
si étroitement liées ensemble, suffiraient à chaleur htmaine devient tantôt plus ac-
rendre indispensable l'hygiène de cet tive, tantôt plus lente suivant l'heure, ou
organe. Mais d'autres raisons viennent suvant la nature des aliments. Cette
encore se grouper à celle là : fonction de lutte entre l'air ambiant d'une part, et de
respiration ; fonction de sécrétion ; fonc- l'autre la combustion vitale doit aboutr
tion d'excrétion ; fonction d'absoiption. i un chiffre mathématique qui est, comme

FONCTION DE RESPIRATION. Comme nous savons, 3705. Cette fonction régula-
le poumon la peau respire, absorbe de risatrice est dévolueà la peau. La santé et
l'oxygène, exhale de l'acide carbonique la vie dépendent à chaqte instant de son
et des vapeurs d'eau. Ce fait se démontre parfait fonctionnement. Advenant un
expérimentalement en maintenant par trouble dans son service, il en résulte de
exemple un bras dans un manchon un graves accidents pour lorganisme.
verre rempli d'oxygène pur, bien fermé Voulez-vous des preuves de l'incro-
au bout d'un certain temps on constate yable énergie que peut déployer la peau
une diminution d'oxygène et la présence pour maintenir la température intérieure
d'acide corbonique.-Cette fonction est toujours normaleî Considérez combien
suffisante pour être indispensable à la les sécretions de la peau sont étroitement
vie: un animal dont la peau est rendue liées au degré de température de l'air
imperméable par un enduit de goudron, ambiant. Dans une atmosphère très
meurt de refroidissement et d'asphyxie chaude la peau se distends, des millions
de la même manière que si on le privait de glandes qui sont situées dans la pro-
d'air respirable. fondeur versent sans cesse à la surface

La respiration pulmonaire seule ne de notre corps une quantité variable de
suffit donc pas aux échanges gazeux ; il liquide, et dissipent ainsi le trop de ca-
faut la participation de la respiration cu- brique qui tend en envahir lorganisme.
tanée sans laquelle la flamme de la vie A une basse température la peau se pare
pâlit et menace de s'éteindre. Ici encore contre le refroidissement intérieur. Elle
l'hygiène a charge de cette activité fonc- se contracte, se ramasse sur elle même.
tionnelle qui ne peut ni se ralentir, ni Elle agit ainsi pour diminuer les sécrétions
s'exagérer sans rompre l'équilibre vital cutanées et pour concentrer davantage
dans ce qu'il a justement de plus délicat la chaleur humaine. C'est donc ici le

FONCTION DE SECRETION.-±aa santé temps de dire avec Currie "la peau est
chez l'homme ne se maintient qu'avec la soupape de sureté de la machine ani-
une température constante qui est tou- male ;" l'hygiène de la peau est un des
jours 3705d Un degré de plus c'est la plus puissants antagonistes de la mort.

mortMainenan latempratueZd
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FONCTION D'EXCRETION DE Là PEAUT.- nique, un seul et grand organe. L'in-
Une autre fonction tout aussi importanw Iluence des soins hygiéniques de la peau
que les deux précédentes par rapport à
la santé, c'est la fonction d'excrétion de
la peau. La peau, comme toutes les
autres parties de l'organisme, s'use et se
renouvelle sans cesse. Les débris qui
s'en détachent sous forme de petites
écailles ou pellicules, ressemblent à du
son. Mêlés à la matière grasse et la
sueur que la peau secrète aux poas-
sières extérieures et au léger duvet des
vêtements, ils constituent un enduit te-
nace, la crasse, qui, plus ou moins vieille
revêt la surface cutanée d'une couche
imperméable, ce qui est extrêmement
pernicieux : Alors une provocation à des
malaises de plus d'une sorte, à des ma-
ladies de peau; d'où un accroissement
anormal d'activité imposé à d'autres
organes ; d'où l'harmonie brisée dans le
fonctionnement régulier de la machine
humaine ; d'où enfin une santé compro-
mise.

LA MALPRoPRET.-Que deviendrait un
homme qui s'emprisonnerait dans un ap-
partement, en fermerait toutes les issues
à l'air du dehors ? Bien tôt la rareté de l'air
respirable finirait par l'empoisonner et le
faire mourir. Ainsi ceux qui laissent
la malpropreté fermer les innombrables
pores de la peau. s'exposent aux maladies
de toutes sortes. Ils prédisposent surtout
par cela même leur organisme aux at-
teintes des maladies contagieuses et épi-
démiques. Nous en avons un exemple
frappant en Orient où la malpropreté
des peuples alimente le choléra cette ma-
ladie si effraya nte et si meurtrière. Ainsi
un des meilleurs moyens d'éviter les ma
ladies, c'est la propreté.

LA PRoP,<uE t.-La propreté de la per-
sonne doit se traduire sur tout le corps,

ne s'exerce pas seulement sur l'enveloppe
extérieure du corps en la tonifiant, en fa-
vorisant ses facultés d'absorption, en con-
servant l'intégrité du toucher niais encore
en facilitant la nutrition qui est véritable-
ment la caractéristique de la vie.

Ce qui conserve le plus notre santé,
Ce qui pare bien mieux qu'une grande parure,
Ce qu'aisément chacun tous les jours se pro-

(cure,
"C'est du corps, des vêtements, Vextréne

(propreté.
LE SAVON -L'eau ne suffit pas pour

nettoyer complètement la peau. Il faut
avoir recours au savon qui est l'instrument
par excellence de la propreté. Il détergne
la peau en l'assoupissant et en dissol-
vant les corps gras qui y adhèrent.

Tous les savons ne sont pas également
bons. Un bon savon doit contenir un
léger excès d'alcali. Mais, s'il en con-
tient trop, il attaque la peau, l'irrite et
détermine parfois des éruptions durables.

Il convient d'ajouter ici que parmi les
substances appelées cosmétiques, servant
à l'entretien de la peau, l'hygiène n'en
reconnait qu'un seul qui soit indispen-
sable en même temps que sans danger,
c'est le savon.

DES ABLU'IONS.-L'eau, le principal
agent de la propreté, se trouve à la por-
tée de tous. Le Créateur semble en
avoir agi ainsi pur que l'homme puisse
obéir partout et toujours à cette exigence
de la nature humaine

Les ablutions sont donc une nécessité
de tout âge, de toute condition comme
tous les jours pour le maintien de la santé.
Pour plus de clarté nous diviserons ces
ablutions en deux catégories ; nous par,
lerons tout d'abord de la toilette quoti-
dienne, puis nous étudierons la question

qui constitue, dans son ensemble harmo- 1 des bains,

-I
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DE LA TOILETTE QUOTIDIENNE.- La favorise la pousse des cheveux et s'op-
peau, les Cevelux, les dents, sont le tré pose à la communication de germes des
pied de la beauté. Elle décèle les soins maladies contagieuses de la tête.
de propreté que nous devons leur don- LEs OREI .- L'oreille secrète une
ner chaque jour. Mais faut-il remarquer matière jaune, la cire qui détermine sou-
que beaucoup de gens, surtout beaucoup vent des surdités. Ce genre d'accidents
d'enfants pratiquent ces soins d'une ma- est le résultat de la malpropreté. Le
nière bien trop sommaire. Il con- lavage et nettoyage quotidiens de cet
vient donc de dire quelques mots de cha- organe est donc indispensable à l'hygiè_
cun de ces soins dont se compose la toi- ne de l'ouïe.
lette quotidienne. LES DENTs.-Les dents se conservent

LE VISAGE, LE CoU, lES MAINs.-Le vi. par la propreté. Elles exigent des soins
sage et le cou doivent être lavés à l'eau de chaque jour: le matin un lavage à
froide tous les jours ; les mains au moins l'aide d'une brosse douce et d'une poudre
deux fois par jour, matin et soir. On fine, telle que elle du charbon de bois
fait ces ablutions avec une éponge ou une après chaque repas se rincer la bouche
serviette. D'abord avec de l'eau addi- avec de l'eau fraîche; d'user du cure-dent
tionnée de savon, puis de l'eau seule chaque fois (ue cela est nécessaire.
pour enlever toutes les particules grais..
seuses qui souillent la peau. DEs nAINS.-La propreté qui se voit

LES ONGLE.S.-Les saletés des ongles est de rigueur ; elle n'est pas la plus es-

sont non-seulement désagréables à l sentielle. Les bains sont nécessaires
vue mais aussi nuisibles à la santé. pour purifier la peau de ses souillures.

Aussi ils doivent être tenus très propres. Ils répondent à un besoin impérieux

Als ne doivent pas être trop longs ni trop dont la pratique donne la vigueur et la

courts. Aux mains on peut les arrondir santé,
mais aux pieds on doit leur donner une LA FREQUENCE DES BAINS DE PRoPRE-

forme carrée afin de prévenir la maladie TE.-La première question qui se pose
qu'on appelle l'ongle incarné qui fait .1maintenant est celle-ci. Quelle est la
beaucoup souffrir. fréquence du bain de propreté ? L'hy-

LES PIEDS. Les pieds doivent être gilne repond : il faut ui bain toutes les
nettoyés au moins une fois par semaine en semaines pendant le temps de la saison
hiver, et plusieurs fois pendant l'été où chaude, et tous les mois durant l'hiver.
la transpiration plus active accumule sur C'est là la règle qu'il faut se rapprocher
la peau plus de résidus nuisibles. le plus possible dans la pratique.

LEs oHEVEUX.-Les cheveux exigent LE TEMPS LE PLUS FAvORABLE POUR
des soins de chaque jour,-l'action de la L'USAGE Du BIN.-Des milliers d'indivi-
brosse, du peigne. Il convient d'y ajou-- dus ont trouvé la mort en se plongeant
ter, au moins une fois par semaine, le dans l'eau aussitôt après le repas ou
lavage de la tête à l'eau froide si les che- pendant que le corps était couvert de
veux sont courts, à l'eau chaude s'ils sont sueur. Pour remédier à cette fatale
longs. Pour mieux assurer le nettoyage imprudence il est bon de savoir qu'il ne
du cuir chevelu on ajoutera à l'eau un faut jamais prendre de bain avant 3 ou 4
peu de carbonate de soude. Ce mélange heures après le dernier repas ; le meil-

200



j0Vcz T1'a 'Lyi: oua'±

leur temps de la journée est k matin
avant le déjeuner.

INFLUENCE .S BAINS SUR L'ORGANISME.
-Les bains peuvent nuire à la santé si
Von n'observe pas certaines règles. L'étude
des bains comporte des questions impor-
tantes relatives à la température, la durée,
les indications, les effets physiologiques.
Nous ne pouvons que les résumer ici ra-
pidement. Malgré les variétés des habi-
tudes individuelles, de l'âge, de la cons-
titution, on doit considérer qu'une ten-
pérature de 15 à 25 degrés constitue un
bain froid, de 25 à 30 degrés un bain
frais, de 30 à 37 degrés un bain tiède, de
37 à 40 degrés un bain chaud, de 40 à
45 degrés bain très chaud. Il va s'en dire
que les effets physiologiques de ces bains
varient naturellement avec la tempéra-
ture,

BAINS FRoIDs.-L'action du bain froid
sur l'organisme peut se diviser en trois
périodes.

PR EMIERE PERIODE. -L'immersion sou-
dame du corps dans l'eau froide frappe
l'organisme d'une sorte de stupeur : la
température du corps s'abaisse, la peau se
décolore, palit. Mais ces troubles fonc-
tionnels sont de courte durée. Ils font
bientôt place à la période de réaction qui
est la deuxième période.

DEUXIEME PÉRIoDE.-A cette période
l'activité vitale, un moment surprise, entre
violemment en lutte contre l'envahisse-
ment de ce froid qui deviendraît mortel
s'il se prolongeait. Les combustions
respiratoires deviennent d'autant plus ac-
tives que la température du bain est plus
basse. La peau se colore et la chaleur
augmente. L'organisme entier est alors
équilibré-

TROISIMME PERIoDE.-La durée du bain
froid est variable et dépend de l'énergie
du baigneur, des mouvements qu'il exé-

cute. Cependant il ne doit pas trop se

prolonger, car il arrive un moment où
l'organisme perd sa force de résistance,
s'avoue vaincu ; la peau se crispe et pàlit ;
les dents claquent, le refroidissement
s'empare de tout le corps, et la mort de-
vient menaçante. La durée moyenne ne
doit pas dépasser 20 minutes.

En sortant du bain, il est indispensable
de se sècher complètement la peau. Il
est extrèmemeient dangereux de rester
exposé à l'air après s'être baigné,

Le bain froid convient particulière-
ment aux adultes à tempérament lympha-
tique.

BAINS FRAIS.-Ces bains sont ceux
qui conviennent au plus grand nombre
d'individus, L'impression qu'ils font sur
la peau est analogue à celle du bain froid
mais à un degré bien moindre Ce sont ces
bains que l'on voudrait voir se répandre
dans nos habitudes nationales. Ils de-
vraient faire partie de l'hygiène scolaire.
Il n'y a pas à en douter, le goût et la pra-
tiane de l'hydrothérapie, joints aux exerci-
ces physiques, exerce sur la race anglaise
une action bienfaisante dans sa décadence
alarmante qu'elle subissait depuis un de-
mi siècle. Comme le bain est une chose
possible partout dans la chaumière com-
me ai château nous devrions ci faire une
mesure nationale. Chaque famille de-
vrait avoir son bain. Espérons que l'on
en comprendra l'extrême importance et
que partout il sera en honneur comme il
l'était dans l'antiquité, surtout chez les
romains.

BAINS TIÈDES. -Les bains dont la teni-
pérature est à peu près celle du corps
n'impressionnent nullement l'économie.
Ils agissent cependant en relàchant la
peau et en en ouvrant les innombrables
pores. Quand on a pris un bain tiède, og

loi
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éprouve un sentiment de bien-être agréa-
ble avec une augmentation d'appétit.

BULLETIN MENSUEL.

Le bain tiéde est le véritable bain de LA QUARANTAINE.-MM. les docteurs
propreté. Il facilite le nettoyage de la E. 1'. Lacliapielle, président. de la Coin-
veau. Il convient plus particulièrement mision provinciale d'Hygiène de Qué-
aux enfants,aux individus faibles, delicats, bec, et MontiZanibert,médecin de la qua-
disposés à s'enrhumer facilement. Quand rantaine a la Grosse Ile, ont eu, il y a

. . .quelques y 1rs,1un entrevue avec les
ce bain est prolongé, il devient débilitant. quelques jéra Le but ait le
Il ne doit jamais durer plus qu'une suggérer des améliorations importantes
demie heure. dans la quarantaine du pays : le prolon-

BAINs cHAuns, 3AINS RUSSES ET gement des quais de la Grosse Ile jus-
-rCs. -Ces bains qu sont du domaine de qu'au niveau de la basse marée, l'éta-
la médecine, reclament la prescription du blissenent sur les quais mêmes des

médecin pour être mis en usage. Nous appareils les plus modernes de désin-

n'en dirons rien ici, voulant rester exclu- fection, puis la nomination d'un mé-

sivement sur le terrain de l'hygiène. decin sanitaire pour le port de Montréal.

La E ELa valeur de ces suggestions saute
LavG R E H M-aux yeux de tout le monde. os rela-

l'enfance qu'on doit apprendre la propre- tis ournalires avec les nations d'au
té, La propreté n'est pas seulement une delà des mers, le règne permanent des
question de décence, mais elle est en- maladies contagieuses çà et là chez les
core une des conditions de l'équilibre peuples, oblige le Canada de faire
physique. Parmi tant d'efforts accumu- comme les autres pays : de prendre
lés depuis cinq ans pour rehausser dans des mesures serieuses pour protéger la
notre pays le niveau de la santé physi- 1 santé publique tout en ménageant le

que, de la santé morale, celui que je plus possible les intérêts commerciaux.

vous signale ici a plus de valeur pour un Ainsi donc les réformes proposees par

peuple que vous ne sauriez le croire. nos confrères et collègues visent ce dou-

uMens sana in corpore sano" dit le pro. ble but :protéger le peuple canadien
contre l'invasion des maladies conta-

verbe latin. Rien de plus vrai en effet «ieuses et épidémiques, ménager les
La culture physique est solidaire de la Pntérète commerciaux en retardant le
culture morale. Tout se tient tout s'en moins possible les navires dans leur
chaîne chez l'homme. Ainsi le senti- course.
ment et le respect de soi se fortifie par Il y a encore une autre question lui-
la propreté: La pratique de l'eau, trem- portante, celle qui concerne la nomi-

pe, aguerrit les nerfs, leur donne la force, nation d'un médecin sanitaire pour le
le calme, l'énergie et la fierté. pt M tréal. Montréal est à la

Pour terminer cette leçon il me reste tête de la navigation et du commerce
à faire une étude rapide du milieu même du pays. Aujourd'hui la traversée
où la peau fonctionne habituellement, le océanique se fait en 6 à 7 jour.3 et le
vêtement. trajet du Golfu à Moutréal en .3G ou 48

eures. Maintenant l'incubation des
Diz. J 1. Dm;saocmîELs. maladies conitaglieuses dure en général

p e12 à 14 jours. De sorte qu'un indi-
vidu atteint d'une maladie contagieuse

por deMonréa. Mntral st l
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(le l'autre côté (le l'At-.plupart des départements de l'hotel-de-
t.1auti'ilue put falire le trajiet jusqu'i' ville, dans une La-passe regrettable. La

M trtlavant l'co lo e la mialaie. chose est Plus g-ýrave que dans los autres
On comprend alors toute 'iîrLcedé,partements, parce qtue les officiers de
d'un oftii& -r sanitaire dans noire port. ce bureau sont chargés de0 veiller aLUX

les inist.res fééas e sont mrnWtrs "iiitéi-'tq iiatéiels les plus précieux
très -attentifs à ces sages sngsin 'n pplto,àl ant' publiqlue.

eton roi d lu acrdrlalt JIseterd ate des auitres don-
st2rieuse considération. re1e;, leiluetires est uin officier dont on

lie satirait se passer, cependant il n'y
ý,- ps (l'argent pour luii p:ayer le salaire

L.'~. ~oir~mrv~ w usxu.-lVa icsindispensable et ce nl'est qu'un exemple
la stidLtit(îue mortuaire dul Canlada pontur t cet
le mloi; dle mars, lu nmbre total iles: cet, olllicr lie coûterait rien à la
décès, dlans lesq villes le la conédlaton ' ucr les ameýndes qut'il ferait payer
a été de 1.4*31, dont 712 pour le 50\C. aux délinquants peuivent couvrir à peu
fMninin et 719 pouîr le sexe mlasculin «puus soni salaire; mais C'est la cour du

Pamile mldis onagese l dp Recorder et nion le bureau. d(ý santé,
tèric a Causé '73 (léc s. Il Y a :'3 ca- qui ont le crédit de, ces amendes.
ie mort violente. Le nomlbr, (les!

décès à Toronto a é_1té de 214 et à ýMouI Quoi qu'il eii soit, le butreau. de santé
treal de 48 3. ne peuit pas réaliser les progrès qu'il se

propose, qtueý tout le inonde l;îi demiande
* Sans qu'ou lui en fournisse les moyens.

Eî~uru~.-Ntreamiet ollgueSi les choses nie prennent pas une tour-
nu mre p~lus sensée, plus Pratique, il est

M. A, Hamon (le Paris, nons écrit ail unn rideqe e iéis
nomi de M. le Dr. Van Hamiel Roos, rslinaen àcan(les naio s épidéies, e uis

rédacteur en chef de la RevuIe Initer-;sentavant peu irruption parmi nous.
naitionale scientifique et Populaire des' Que peuit-on pro..r les éloigner sans ar-
Falsifications dvs denrées alimnentaires,; get
à Ainsterdai (Hollande), qui s'est -tnrecoetetle
glissé une erreux- dans le compte rendu 1 « Doit-on attnrlnor'ulu
dui congrès dI'Ilygiènie de Vienn pag chose die la majorité (le nos échevins ?
1416, t IV de notre journal: il a été is ne songent quàa se faire d'e la popu-
écrit que M\. le Dr. Va'n Ifamel pRoos îlarité r- vule d'une iéeccnqu'ils ne
avait rapporté des £,aits contre l'emploi croiront pelit-être, pas avoir achieté's
des, ustensiles dle culisine en tal; trop cher -au prix (le ]! sanité publique,
au contraire ce savant concluai' dans de la vrie de pluisieuirs centaines de l.i-

son apprt àleu empoi t leconrèssonnes, sinon de pli tsieurs milliers, En-
a1 adopté ses conclusions. cr e etmse ettedé

chevin sera digne du mépris dont il est
déjà l'objet de la part d'un grand noin-

INIMSANNIE D DE q.tNF,.-bre de personnes.

on lit soius ce titre an la P,'vsse dle Dr. J. I. D.
cette ville :

"Le bureau de santé eA~, comme la i__________
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CHRIONIQIUE D)E 1'IYGIENE manqué le but; elle n'a fait aucun bien,
EN EUJROPE. et même il est permis de lui attribuer cin

partie le mauvais état sanita.ire des loca-
lités où elle est app)liquée, dCl Copenhague,

-De lit réýçli-în;tion dle la Pr-os/i/ne surtout."
"'ton.-Les faliçfica7tionis *en Belgique r! Cette conclusion e-st peut être bienx op-

tBueenosA ,i-rs.- Sop/îisticalion de timlite pour la nion réglementation
l'hiuile. -Disosition duà rouverniceet d'autant plus q'm'il e-,t fort difficile d'é-
espbagnol sui- les Al/coos. -Enipisoli- tablir des statistiques exactes lorsqu'il
neni en/s par dics b'onbonis, par- des gaints s'agit de ces maladies que les patients
et.par- une r-obe. La brarise c/hlmique et s'efforcent de cacher. [Revue de m;or-ale
les' sels de ploinb.-L'assainsseme,ît dle pr-ogr«essive].
Paris - L,'tducation des enfants._
Sur les phagocytes.- V4 'eeiniatio,î obli- Le chimiste communal d1iscelles, M.L

atoire. itoxications sa/c;iîîts a J. Wanters a publié le rapport sur scs

la l/îeicl e a; p-Gogê 'u olpérations annuelles concernant les ana-

/a ti 6 reuoJe lyses des substances alimentaires et P'ins-

Il m Po io ' c m n D e. F.n t(]('5 1 < ' peCtion des viandes. Sur il éc hiantillo nls
on ~ e'. F ~ <.de beurre, deux étaient falsifiés - un

l'Audenieciemédcin-L'ssaniséchantillons d'huile d'olive contenant une
ered ce Cccrtlictgéne.-Les, î» celeforte proportion d'huile de sésame; sur

à.'oilstantLnOp)le. -L'hiygiènie (le,; 35 échiantillon de lait, 23 étaient addi-
*î/eu,'s. - Les timbres glaicièiles ('1p tionnés d'eau et 9, étaient écrémés, ce qui

1>lumb. - inoiaiu .auri'est une tromperie. Des papiers coloriés

par. le '/iil-2/K~tti>/ aw-employés dans les jardins d'enfants con-
17» îne pu abas hi'qe;prtenaient du chromate de plommb ou dc

les (i /C'l.C e (le~ l'arsenite de cuivre [32 echantillons sur
l'eu sr l plncb-Le *,~ 107] [Revue inter-natioiale scientiiue et

sult/ifd'Hgièe jmblp;eet ; populirie des falsifications des dcîîrêées
1alinientair-es.

joues pur nta/s.-es Ut/ies Le Dr. P. N. Arata dans cette même
(le boeuce Les ustnie >~ revue publie unl tableau qui doillie uLile

bifèes. - preuve évidente de l'efficacité et de l'in-
Dans une étude for-te conscienicieus-e-'fluience moralisatrice d'une inspection

ment faite sur la propagation des mala- officielle. Il s'agit de Buenos-Ayres et
dies vénériennes à (openhiague et dan: des vins.
le Daniemia.rk, le D r. 0. M. Giersing, onI-! En 1-84, création du laboratoire,
dlut ainsi L es enseignements qui se! 19,2bc. ojo de bons et 45, 16 oio de nui-
dégageilt de la statitique de la popula- 1sibles ; en 1886, deux ans de fonctionne-
tion civile confiraient ainsi l)leinlemlent: ment 77, 9 ozo de bons et 3, i oio de nui-
les déductions que nous avions pui tirer sil)les. C'est le meilleur argument que
des statistiques militaires. je mie crois l'on peuit donner en faveur 'des laboro-
autorisé à conclure, pour l'ensemble du taires municipaux.
pays> que la réglementation a décidément
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Le Professeur Poel de St Petersbourg en vert. Il s'agit probablement d'un sel
a signalé la sophistication de l'huile de
foie de morue et de l'huile d'olive au
moyen du pétrole. L'aspect extérieur, éançaise d'Hygièe, note collègue

le goût et l'odeur ne présentent rien de i Aureille a communiqué une note
suspect, [Revue internationale des fA sur les danrs d'intoxication saturnine

sifiction es deréesafd'arsenic.s.

sification des denrées alimentaires.] résultant de l'emploi de la braise chimi-

que. Nous en avons parlé dans notre

Le gouvernement esp)agnol vient de p- derniére chronique à propos de ia com-
L gmunication faite par M. le Dr Troisier à la

blier un décret fort important relative- société médicale des hôpitaux de Paris
ment aux alcools. Tous les alcools La braise en question renfermant 6o

étangers introduts en Espagne sont exa- d'azotate de plomb ; M. Aureille pense
minés par des inspecteurs pharmaciens que c'est l'acétate de plomb dont on se
des douanes ; si ces alcools sont reconnus sert le plus fréquemment; le Dr Gorecki
impropres à la boisson, ils seront déna- n'est pas de cet avis ; toutefois que ça
turés par l'adjonction de pétrole. Le soit de l'acétate ou de l'azotate de plomb,
gouvernement espagnol aurait bien dû qu'une ordonnance défende0 1~~~~~~~ il importequueodnacdéne
joindre à ce décret la désignation des l'ewploi d'un sel de plomb dans la fabri-
raisons pour lesquelles un alcool est cation de la braise chimique; les azotates
impur et impropre à la boisson. [ Indus-i de potasse, de soudes, d'azmoniaque
tria et Invenciones.] d potse, de soudes, amnaqued i t~ lamm effet sans être toxi-

s**

A. Rosendaal [Hollande] des cas d'en-
poisonnement sont survenus à la suite
d'ingestion de bonbons coloriés. Les
analyses ont prouvé que les sels d'ar-
senic et les sels de plomb étaient très
employés.

A Tilburg [Hollande], un garcon
agé de 11 ans est mort par suite des subs-
tances toxiques qui se trouvaient dans
des gants teints en vert. L'enfant étant
tombé alors qu'il poitait ses gants s'écor-
cha assez gravement la main et le poison
pénétra ainsi dans l'organisme de ce
garçon qui mourut deux jours après
[Revue internationale desfalsùîcations.
des denrées alimentaires.]

Les journaux politiques de Paris con-

tiennent en ce moment un fait divers
fort instructif à cet égard ; une dame de

la haute société est tombée malade pour
avoir porté plusieurs fois une robe teinte

ques. ( Journal d'Hygiène).-

Ls chambre des deputés de Paris a,
après une longue discussion, adopté le
projet de loi ayant pour objet l'utilisa-
tion agricole des eaux d'égout de Paris et
l'assainissement de la Seine.

Ce projet de loi présente par le gouver-
nement avait été l'objet d'un volumineux
rapport du Dr. Bourneville au nom d'une
commission parlementaire. La discus-
sion a occupé cinq séances successives ;
MM. Hubbard, Frédéric Passy, Perillier,
de Mortillet, Camille Raspail, Dellisse,
Barbe ont combattu le projet tandis que
MM. Loubet, Alpland au nom du gou-
vernement, Martin Nadaud, de la Ferron-
nays, Montant, Achard, Bourneville l'ont
défendu avec vigueur et talent. Ce n'est
pas notre intention dans cette courte
revue d'exposer à nos lecteurs les argu-

-M
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nents de chacun des orateurs, ni de dis 13o.les éléments les plus efficaces de l'é-
cuter le rapport du Dr. Bourneville. En ducation sont la constance et l'exemple ,
résumé il a été voté pu la chaibre des la rigueur est inutile.

députés que 800 hectares de terre situés Comme tous les hygiénistes le Pr. Fer-
dans la prcesgu'ile de St Germain se- nandez Caro s'élève avec raison contre
raient affectés à l'épuration des eaux les programmes universitaires qui atro-
d'égout de Paris élevées par des machines phient les enfants physiquement d'abord,
établies à Clichy. Le sénat est en ce mo- intellectuellement ensuite.

ment saisi de cette loi qui ne sera exécil- Les peuples ne vivent pas rien que par
toire qu'aprés son vote leur science,leurs arts ou leur littérature ;

Quand à nous, nous aurions préféré ni la force des armes, ni le commerce
un canal de Paris à la mer avec des pri- n'ont fait des peuples ; ce qui influe sur

ses où les propriétaires de terrain cul- l'humanité, ce qui décide son avenir,
tivés auraient puisés les eaux d'égout c'est, dit le Dr. Caro, la santé physi-
nécessaires à l'arrosage de leurs terres. que et la santé physique et la santé mo.

Nul doute que toutes les eaux vannes raie. Cela ne s'obstient ni a l'école, ni
eussent ainsi été employées par les agri- dans les livres, ni dans les luttes de la

culteurs. vie sociale, mais bien s'infiltre dans le

Avec les terrains d'Achères ou de St- cerveau par l'éducation et croit avec

Germain nous craignons que la surface l'exemple que nous offrent nos pères,

du sol soit trop petite étant donné la

quantité d'eaux vannes à déverser chn-
que jour. Alors ou le sol se saturera ra-

pidement ou pour éviter cette saturation
on jetera l'excès des eaux vannes à la
Seine.

* *

Le Dr. Angel Fernandez-Caro nous à
dernièrement fait parvenir la texte d'une

c onférence qu'il a faite à la sociedad es-

panôla de Higiène. Erreurs en matière
d'éducation est le sujet sur lequel notre
savant collègue a brodé un magnifique
discours ; les vues élevées, les sages con-
seils dits dans une langue d'une pureté
incomparables n'ont :as manqué aux heu.
reux auditeurs de cette conférence. Par-
mi les conseils du Dr. Fernandez nous
citerons la. Cultiver dès les premiers
âges, les manifestations psychiques des en-
fants. 2o. L'éducation morale doit se
baser surl'étude des conditions physi-
clues et psychologiques de chaque être -

, ,

Notre excellent et savant ami, le Dr.
Palmberg d'Helsingfors, a communiqué
à la société médicale de Finlande une
note sur les recherches du Dr. Elie Mets-
chinikoff. Ces recherches ont pour but
d'étudier la luttte de certaines cellules de
l'organisme contre les microbes.

Le Dr. Metschnikoff a appelé p/ago
cytes des cellules de l'organi smne qui entou-
rent par leur protoplasma le microbe
envahisseur et le digèrent. Ces phago-
cytes compren nent deux espèces de cel-
lules, les unes plus pettes à noyau lobé
ou multiple Font dispersées dans tous
les tissus et concentrées dans le système
lymphatique et sanguin ; les autres sont
les cellules fixes du tissu ecnjonctif, les
cellules épithéliales des alvéoles pulmo-
naires en général toutes les sortes d'é-
léments capables d'englober des corps
solides et munis d'un seul grand noyau.
Ces deux espèces de cellules sont res-
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pectivement nommées par le Dr. Metsch-
nikoff microphages et rnacrolhages.

Ces phagocytes détruiraient donc les
microbes et ainsi éviteraient les mala-
(lies. Mais il est des phagocytes qui
il'a)p0sent aucune résistance a:x mi-
crobes envahiseurs, ils ont de l'aversion

pour ces microbes suivant le Dr. Nletxh-
nikoff. Toutefois par les inoculations
préventives on peut reveiller l'apathie deZ
phagocytes et vaincre leur aversion. Ils'
attaquent alors les microbes c'est ce qui
constitut l'immunité.

I n'a rien été fait, aussi en 1887 plus
de cer.t cas d'intoxations saturnines sont
survenus dans Shetlield. Le plomb trou-
vé dans l'eau variait entre 7 milligrammes
et 14 milligrammes par iitre d'après les
analyses du savant chiiiste A. 1-1. Allen.

Ce chimiste conseille pour empécher
l'action de l'eau sur le plomb, de silictter
l'eau. Bour nous ce moyen n'est rien
moins que certain et le plus sûr système
pour supprimer l'action de l'eau sur le
plomb est de prohiber les tuyaux de
plomb.

La th orie est curieuse, mais nous dou- A bacup, ville de 25000, habitants. le
tons fort Je sa véracité. iedical officier of health, Dr. J. Brovn,

a signalé des accidents saturnins dus à
*c * l'usage d'un plombifère. Divers échan-

L'intendai.ce municipale de Buenos- tillons des différentes eaux distribueés
Ayres vient de décréter la vaccination et dans la ville ont été trouvés contenir du
la revaccination obligatoires de tous les plomb en quantité variable. Ce docteur
habitants de la ville, des immigrants. des fait resortir le danger fort grand des ci.
personnes demeurant dans les hôpitaux ternes en plomb et la nécessité d'emplo.
et hospices, dans les casernes, etc. Le yer des tuyaux doublés d'étain (tin-lined'
médecin municipal accompagné de cinq pipes) pour la distribution des eaux
vaccinateurs est -hargé pour chaque sec- (Sanitaiy Record),
tion d'accomplir ces vaccinations à domi-
cile. Cette ordonnance municipale a été
caasée par une épidémie assez grave de Du 25 au 3 Juillet 1888 se tiendra å
uariole. (R-Zevista medicoquirergica). Paris un congrès de médecins et de vé-

térinaires ayant pour objet l'étude scien-
tifique de la tubercuiose chez l'homme et

L'année 1887, à Sheffnelt, a vu se repro- chez les animaux. La cotisation est de
duire une épidémie d'intoxication satur- 10 francs. Les médecins et vétérinaires
nine semblable à celle de fin 1885. Les: qui veulent faire partie du congrés sont
tuyaux de plomb étaient encore l'origine priés d'envoyer leur adhésion à b. Mas-
de ces accidents. son 120 Boulevard St Germain avec l:

La responsabilité de la municipalité et somme de 10 francs. Les conmunica-

des compagnies d'eau est fort grande, car'tions doivent étre envoyées au Secrétaire
instruites par l'épidémie de 1S85 et par général, M. le Dr. Petit, Il rue Monge
le savant rapport du Dr. Sinclair White Paris. Le comité d'organisation a pro-

medical officer of health de cette ville, posé cinq questions, les membres pour-
elles pouvaient prendre des mesures afin ront faire des communications relatives à
d'empêcher le renouvellement des acci- d'autres questions ayant rapport avec la
dents de 1SSs. tubercdslose.
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Nous félicitons sincèrement les orga- seil ne devrait être formé que de gens
nisateurs de l congres, MM. Chauveau, compétents, et il ne nous parait pas que
Verneuil, McCord. Villemnin, etc les industriels, commercants ou proprié-

taires qui en feront partie soient bien
compétents.

D'après le Dr. Bulard, l'action du thé
s'accumule ; elle atteint surtout les jeu- **

nes gens anémiques et débiles, toute- Le Dr. Mavrogény Pacha, médecin
fois on l'observe c'"ez des personnes bien particulier de S. M. le Sultan a receni-
constituées ; la quantité nécessaire pour ment publié, sous le pseudonyme de l'er-
produire des effets toxiques est plus de mite d'Alem Dagh, un petit opuscule por-
cinq tasses par jour. Les symptômes du tant pour titre notes sur les incendies de
théisme sont : inappétence, dyspepsie, constantinople.
palpitations, nausées, vomissenuints et Il donne d'excellents conseils entre
un état d'excitation nerveuse, révélé chez autres ceux-ci : " Lorsque les incendies
les uns par l'hystérisme et chez les autres périodiques ou accidentels détruisent des
par des troubles intellectuels se rappro- quartier tout entiers, bâtis en bois, faites
chant de la manie. Les douleurs car- franchement et pas seulement en idée hly-
diaques sont fréquentes et accompagnées pocrite et sournoise, tracer des routes et
d'irradiations dans le bras gauche coin des rues suffisamment larges, bien aérées;
me dans l'angine de poitrine.(Il seglo me-
dico- Madrid)

.*
* *

Notre excellent et savant collègue le
Dr. Fernandez Caro a été reçu derniè-
rement membre de l'Academie de.Madrid
(section d'Hygiène), son discours de re-
ception, châtié dans sa forme brillante et
oratoire a été fréquemment interrompu
par les applaudissements de l'auditoire
composé du Tout Madrid d'après la Hi

gàýiène.
Nous félicitons sincèrement l'Acadenie

espagnole d'avoir su nommer un hygié
niste aussi distingué que le Dr. F, Caro -

* *

lii vient d'être créé à Carthagène un
conseil spécial pour l'étude et la réalisa.
tion d'un plan général d'assainissement
ce conseil, sur quatorze membres dont
il se composera, ne compte que deux
médecins, deux ingei .:urs et un ar-
chitecte. Ce n'est pas suffisant, le con-j

faites bâtir des maisons bien espacées qu'
n 'aient pas plus de trois étages y compris
le rez de chaussée et point de tours efflan-
quées, point de vedettes, point des vigies
dont les bourgeois n'ont aucun besoin
dans les villes."

*

Selon le sympathique secrétaire géné-
ral de la société espagnole d'Hygiène, le
Dr. J. Parada, il est nuisible d'encom-
brer les appartements avec des fleurs.
De nombreux accidents se sont produits
par cette habitude. Les chambres à
coucher, les salons, en un mot les pièces
où l'on doit séjourner de longues heures
ne doivent pas contenir de fleurs ou de
plantes. Notre savant collègue pense
même que les désordres qui atteignent
les mondaines sont dus en partie aux
fleurs qui souvent remplissent les salles de
bal ou les loges de théâtre.

Il ne faut pas cependant proscrire les
fleurs des jardins ; là elles sont à leur
place et inspirent à ceux que les voient

- -M
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le sentiment de l'esthétique naturelle ;
Si dans un appartement on se trouve in-
commodé par les fleurs, il faut aussitôt
ouvrir les fenêtres et provoquer un cou-
rant d'air pur- (Vulgaridades sobre a Ii-
giene de lasflores-confencia-Madrid).

*

Le conseil d'Hygiène publique de la
Seine a, dans sa séance du 6 Janvier
1888, demandé à la suite d'un rapport
du Pr. Riche : 10, La suppression des
timbres glaciéres en plomb et en alliages
de plomb pour la conservation du poisson
dans les halles, marchés, etc ; 2o. la sou-
dure à l'étain fin des plaques garnissant
les timbres glacières en étain 3o. le la-
vage journalier à grande eau et le sécha-
ge des timbrés glaciéres avant de les
remplir.

Une familles composée de neuf per-
sonnes eut huit de ses membres pris, à
quelques semaines d'intervalle, d'accès
éclamptiques survenant en pleine santé et
précédés seulement de quelques signes
gastriques, vomissements bilieux. Qua-
tre personnes succombèrent. On soup-
çonna de suite une into>ication satur-
nine grâce à4l'existence d'un liseré gin-
gival. Le Dr. Steward, après enquête.
apprit que cette famille se fournissant de
pain pour le thé chez un nouveau bou-
langer dont le femme et les 6 enfants
étaient morts de convulsion en l'espace
de vingt mois. Il fut reconnu que le
boulanger colorait ses pains avec du
chromate de plomb. Les personnes qui
furent atteintes achetaient chaque jour
douze à dix huit petits pains. journal
de médecine et de chirurgie pratique-
p. 550-1887-Paris

Le Dr. Troisier a rapporté à la société
m nédicale des hôpitaux un cas d'intoxi-
cation saturnine par la braise chimique.
Cette braise contient d'après les analyses
du Dr. Hanriot 6olo d'azotate de plomb.
Pour allumer un feu, il faut environ 10
grammes de braise contcnant 0 60 centi-
grammes de plomb. Si cette braise
était employée pour la cuisson des ali-
ments, les accidents seraient fréquents
et graves. Le remplacement de l'azotate
de plomb par un azotate alcalin suppri-
nierait les inconvenients tout en conser-
vant les avantages (Journal de viédecine
et de chirurgie p-atiquc -- p. 563 Paris

1887.*

Le Dr. Roulin a communiqué à la so-
ciété de médecine pratique le cas d'un

homme atteint depuis deux ans de para-
lysie. Il lui était impossible d'étendre et
de plier les orteils. Non seulement les
mouvements volontaires étaient impossi-
bles mais aussi les mouvements commu-
niqués. Il n'y avait pas de liséré gingi-
val, cependant le Dr. Roulin diagnostique
une intoxication saturnine ayant pour
cause l'eau distribuée au moyen de tuyaux
de plomb. L'eau fut analysée par les
soins de M. GautrJet, ct, en effet, il y fut
trouvé des quantités infinitésimales de
plomb. (Journal de médecine de Paris-
p. 774-Paris 1887,

Le distingaé professeur d'Hygiène de
l'université de Gôttinguen, le Dr Wolffhü-
gel a fait au Kaiserltchen Gdnindheitsamt
un long rapport sur l'empoisonnement
saturnin à Dessau par suite de l'usage
d'eau plombifère. Quatre vingt douze
personnes ont été atteintes ; de l'enquête
faite il est résulté que les tuyaux de
plomb étaient les coupables. Le conseil

%200q



210 ozirnal d'Uvibio Paf t 7 ire.

dle santé de_ cette ville s'est occupé de la pour enfants colorés avec des substances;
question et il a conclu runilli le Pl- véénusu tels que les selF de plomb.

W'~~~I 'Wfliiéî ' Ic // litj,(zitx ide Pl;zb d'arsenic, de miercure ec
doivent '/re :rc;n/lacrés bal- d',ali/res inof-

'n7$ s'~ /u/*Î .7X ; ff> on2l' dQ ilefiiii 11c;l L iniMle comité a1 déclaré qu'il n"..
deavazi. up om o bé d(-ci i t

dan ">/(< ICS ~ ûItti~I~/(> i la l)1, n deictr, lorq de l'intro*dans four e. e rnchees cue ons l iuction crn France des viandes aatu.-
colonnes montantes. (AIelr/cic, au dem d'originîe étranigère, lat présentationl (le,

Âaier/e/tn çennd/eit antc-~Sy.-viscères a1; c les, quartier de iande pour
IX îliii) l'.s V_,pèreý ovilli'. ('eeobiain\ tC:

jn ontraîre Jo: 'espèece biovine. Foin
tceibis. les filets. ot bovaux seront e\cutll'I-

L e D r. Riclîtur a, sur lsm it.de cette coniditions.
Xîcationis, publié dans les Den/se/zenPi~îe;osprosdsvads i

~ireiazrs/zitfur) ofetc e < guao7 à nos lecteu1rs uin ouvrage fhr t.
sunûitu fl~e(18-p 4-4;. remai-,rquiable cie MIM. Villain et l3ascoti.
Branschwerg ) tit lon., article concluant che(f dut service d'npetonce la 1)011-
a la défense deé faire u le i uyax de cherie de Pari,. Ce Anilitel de /''n e
plomb. Il prouve que le' contact alter- (cirl des viandes ( I.) est unt traité coml)let.
natif d'air et d'eau, le séjotur de ,l'ea clan. ncsaire . tots les municipalités et i

lestuyuxleconact(teméauxciif&touls les vétérinaires-. L'inspection dles
rents, etc, sont autant (le causes die viVandes est unle chiose si importante pour
vacité clans la corrosion du plombl par Jihygiène alimentaire que nous nie sati
l'eaui. rions trop) féliciter les savants auteurs dIC.

nous avoir donné un1 guide aussi l)recieux-,

Les Professeurs E. Reicharcil dans lesqulerova.
Arc/ar dei- PharmaIiýcie [1887 - Halle 1] eD.Mrtarniru.àMrlg
et ïMax infiller dans le Joitival de fir L e r»oe eaqé aei

fra/is/uecluuni [188 Brunshweg]des clérangenien ts initesti naux bi zarres
Ont inséré des études sur l'actioni dissol (dont les deux caractéristiqtîes étaient
vante de l'eatu suir le plomib. Ces é1ji doleurs inicessanites et constipation du
nients chimistes ont fait de nombreuses rant de 4 à 9 jours. Un malade seule-
exp)ériences et ils coniciluent :le Pr. Rei. ment avait une p)aralysie desexnsu.
chardl qtue certaines, eaux attaquent pe Il reconnut comme origine de ces acci-
le plomb, le Pr. iMax iMfller que l'on doit dents saturnins :de l'eati ayant sejourii
rechercher les moyens (le supprimer les idans des récepients en plomb, des boites
tuyaux de plomb, à conserver, et de-s poteries vernis à l'ai -

er ~quifou-x, [Joui; mua/ d(e mnédecine et dle bhla--
** macle de l'Alrri~ .92-Alger]

Le comité consultatif d'Hygiène pui- [J~.îîa nI vcenpewute t
blique de France a émis le v'Seu que le n Sls francs -Pariý, [-.S7 et îS-ere
'Ministre de la justice poursuive les J'a- Carré, Editcur-5S rue St. André (les arts -

bricants et non les détaillants de jouets Paris.
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.4.Mais depuis plusieurs amndes l'iînipul-

La julortaliié à Dublin,d'r& le ,ro-« Siu oici..'il et l'init.iativei' l" se'1t Son5)lt
fesseui lian)gtoii, est supérieure à celle deý uies p'our fairepore lat question

la pupat de aures epe ddune ivi-. 'nie danIs une (li'tnltui5Otin Il.
la lupar es aursDle.Ceedn es Coniseils d'Iygième ýe sont for-

cectte vlestlargentouvedxc-
genient poru d'xcl éms en province et à Palis, avecèilte eau p)otable et ,ituée danls un co l'appui du (rouvernenîent.; des Congrèstrée fort saine. Cette mnortalite tient aàne ainu se sontÏ réunis dans la

l'afilluence des irlandais pauvre ; les sta- plupart des capitales de l'Europe.
tistiques dreisèes a LXîblin montrent que E ifin (les pub1ications spéciales se, sont
lai mortalité annuel%!le pour inille habi- crééei polir létudep dje ces problèlmes
tants s'accroit rapidement en propostion atuxquels l'opinion publique a pris un
inverse de la fortune. Le Dr- Drysdale, intérêt croissant ; peu de sciences ont
s'appuyant sur ces statistiques et d'autres marché d'un pas aussi rapide, et réalisé
a émnis l'opinion que toutes les questions autant de conquêtes en aussi peu de
d'Hygiène publique se réduisent à peu temps. Toutefois, pendant que chez
près à celle-ci : l'aisance. Moins il y a nous tout est à l'état de théorie, on est
de pauv'res, plus la moyenne de la vie, enr agmn,àl'tagr sl

s'élève.~~~~~ [attdehota -1S-voie des applications pratiques,s'élve. Gazcttedeslioptau-188- L'AdrninistraTi on n'a jusqu'ici ren-
Paris]. cot dans l'hygièùne qu'une conseillère,

A. H îo. et jamai3 une rivale; elle n'a jamais
été entravée par elle dans son action et
les conflits n'ont pu surgir; il n'en sera

L'AVENIR DB L'îîYGritNE plus (le mêlme du1 jour où, avec les
nouveaux p)rojets dc lois, la direction
de la Saute Publique sera confi ée à

M. le Dr. Jules Rochiard, dans un lides hygiénistes, et qu'ils auront à faire
dicours aussi éloquent que spirituel !eux-mêmes l'application des mesures
de'ant l'Associationi Française polir l'a qu'ils jugeront nécessaires. A partir
vancement des Sciences, a parlé de l'a- 1de ce momlent, ils doivent s'attendre à
venir de l'hygiène. Nous reproduisons ! rencontrer, dans les autres départe-
quelques traits mnents ministériels, comme dans les

L'liyý,ièue telle que nous la coin- Conseils éClus, de la méfiance, une hos-
prenons, est de date toute récente; elle tilité sourde et, à défiu d'nIlss
a pris son essor ave le XIXe, siècle': tance ouverte, une force d'inertie suf-
elle est l'oeuvre des sava,,nts et des éco- fisante polir paralyser leurs bonnes in-
nomîstes. les pireieý-rs ont mnontré ceý tentions.
que l'humanité peut faire polir se ga- Pour que les hygiénistes ne devien-
rantir contre les maladies; les seconds nient pas pour l'opinion publique plus
ont Lait faire un pas considérable à, encombrants encore le jour Aà ils or-
l'Hygiène en abordant résolument l'ê- donnle"'nt, aui lieu de coniseiller, il
tuide -des problèmes sociaux, faLudra. habituer les e-sprits à subir le

Jusqu'alors, elle n'avait été qu'une joug tutélaire de cette autorité nouvelle,
annexe de la physiologie, qu'un coin- tet le rendre facile à supporter, eii évi-
plè,'ment de l'étu de des fonctions au tant les confits, en poussant aussi loi
point de vue pratique: son importance que poei'ble l'esprit de conciliation,
était nulle et son. utilité contestable, et surtout en s'abstenant rigoureuse-
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ment de tout complétement sur le ter- étrangèle, qui n'a pas les mêmes scru-
rain d'autrui. pules, et dont les produits s'écoulent

Les agents de la santé pulilique dans librem'ent sur nos marchés!
les départenents auront fort à faire
pour arriver à leur but : ils auront sans
doute le droit d'imposer aux commu-
nes les dépenses qu'ils jugeront néces-
saire; niais s'ils ne parviennent pas
à vaincre les Maires, ceux-ci trouveront
le moyen d'éluder cette obligation, et
s'en acquitteront d'une manière intelli-
gente, et, dans les deux cas, le but ne
sera pas atteint.

Dr. JULEs ROCUAIM.

CONSIDÉRATIONS PRATIQUES SUR
L'HYGIENE DE LA PEAU (r)

IV

L'hygiène sera forcée, de son côté, VUÇU1 LIU;,L.U 1UIL ZIL
pou s'conoo s iso lu habits du bas peiiple, surtout celui despour s'accommoder à sa mission non-

velle, de se plier aux nécessités locales compagnes, est, en même temps que dé-
et à l'exiguité des budgets municipaux. goûtante d'une espèce presque indéfinis.

Il y ot n dtio ( fire sable. Cinq minutes de séjour de l'uneIl y a 1là toute, une éducation à faire !
Dans ces circonstances, si l'hygiène de ces personnes dans une grande salle,

veut avoir le dernier mot et faire res- auparavant bien aérée, suffisent pour y
pecter ses décisions, elle fera bien d'y. vicier l'air. Il est facile de comprendre
apporter une mesure et une prudence combien s'en ressent la santé de ceux
extrême. En se montrant tyrannique,qui sont revêtus de ces lardes sales et
intransigeante, elle aurait inévitable- empestées, et quel haut degré ils sont

ù susceptibles de gagner certaines maladies,
Il faut qu'elle soit une protection et et d'y succomber. Est-il donc hors de

non une entrave, la portée de l'hygiène de remédier à tous
Elle est partie jusqu'ici d'un princi- ces inconvénients? Certes, non. Il faut

pe parfaite ment juste en théorie, mais veiller à l'amélioration et au perfectionne-
qui m ne loin dans la pratique. Ce ientde l'hygiène des chambres en prenant
principe consiste à interdire toute pra- les mesures nécessaires pour y pratiquer
tique dont l'innocuité n'est pas abso- certaines arrangements convenables. C'est
lument démontrée, L industrie et le e
commerce partent d'un principe diam- un fait bien connu que, de nos joIrs par

tralement opposé, et soutiennent qu'on suite d'une construction défectueuse, les

ne doit interdire que les choses dont poêles, dits suédois, laissent s'échapper,

l'expérience a prouvé la nocuité. C'est une fois auumes, puns de quatre-vingts
à cette dernière manière de voir que les pour cent du colorique du combustible,
Parquets se sont ralliés ! 1 en pure perte. Aussi mériterait-il bien

Il est indispensable que l'hygiène de l'humanité celui qui saurait trouver un
mettre un frein aux falsifications et aux meilleur et plus efficace mode de chauffa-
fraudes dont les denrées alimentaires ge des appartements, et qui permettrait,
sont l'objet; mais elle ne doit mettre après l'adoucissement de la température,
son veto que dans les cas qui en valent d'utiliser le reste du calorique pour les
la peine, et ne pas s'exposer, sans mo- modifications hygiéniques. Il nous fau
tif,. suffisants, à ruiner des industries_

françaises au profit de la concurrence (1) Suite, voir les Nos. précédents.

-M
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prendre encore en sérieuse considération ne peut que p illier en quelque sorte les

que les habitations ouvrières, sauf de inconvénients signa'es. Un jour une dé.
rares exceptions, ne sont pas construites sinfection dans chaque quartier serait
sur des terrains d'un prix élevé, et que, 1 cert:nement ildis)elsal)le Pour la puri
par conséquent, laddition de quelques cation des oreiller«, dont les enveloppes
mètres carrés à chaque appartement de i et le contenus sont trop souvent infectés

nouvelle construction, dans le but de les par des microbes pathogènes, mais c'est

rendre plus salubres, n'augmenterait que peut-être beaucoup demander pour le

<le p)etu le loyer. moment, Quoi qu'il en soit, nos modi-
fications ne contribueront pas peu à ren-

En premier lieu, on devrait se préparer dre plus confortables les logements ou.
non seulement à pratiquer dans le voisi- vriers, où, dans l'état actuel, le lit est la
nage immédiat du poêle un vestiaire spa- plupart du temps trop encombrant.C $ lupat d tems trp ecomban'
cieux dans chaque appartement d ouvriers, I fatdrait encore, d u cesité
pour en renfermer les hardes, mais encore la plupart du temps, installer dans chaque
maintenir cette ventilation d'une manière logement d'ouvriers 'me cachette bien
assidue, jour et nuit, à l'aide de la source ventilés par un air frais pour y recevoir
de chaleur existante, se basant sur ce le linge.sale, cachette qui serait munie
fait que, quand il s'agit de chasser les d'une enseigne indiquant nettement sa
mauvaises ode-irs, l'air, appelé directe- destination.
ment du dehors, est encore un des mo- S'il est admis aujourd'hui comme abso
yens les plus efficaces. On devra ména- lunient indispensable que chaque appar-
ger aussi des garde-literies qui seront tement soit pourvu de son cabinet d'ai-
arrangés en placarde, disposés dans l'in- sances à part, ne pense-t-on pas que,
térieur de la muraille, et s'étendant du pour des motifs encore plus urgents, il
plancher jusqu'au plafond ; ils seront e faudrait en aménager un dans chaque ha-
outre munis d'étagères mobiles en fils de bitation ou pièce, ce qui n'est pas le cas,
fer galvanisé ou zingué, tortillés en tire- afin d'émpêcher que I air de la pièce com-
bouchon, sur le modèle des fonds à res- mune ne soit sérieusement vicié, toutLs
sort des lits de fer en usage de nos jours. les fois que les petits enfants se livrent à
Il va sans dire qu'il faut que ces garde- leurs besoins naturels, et même en cas
literies, de même que les vestiaires où de maladie des personnes plus âgées ;
seront renfermés les habits, soient pour- ces cabinets, comme l'entrée des vestiai-
vus de baies ou de fenêtres facilement ac- res, ces gardes-literies et des placards du
cessibles au plumeau et au balai. Il est linge sale, seraient fermés par deux por-
de nécessité absolue d'étalés, en outre, tes hermétiquement closes.
chaque matin, les objets de la literie de Une autre cauze des plus fréquentes
chaque membre de la famille sur son de l'infection dc l'air (les chambres des
étagère à part, où ils resteront soumis à ouvriers est la saleté des planchers et des
une ventilation efficace, pendant la saison j tapis, faits au moyen de chiffons qui, se
froide, au moyen d'un air un peu chauffé trouvant immédiatement étendus sur le
et appelé directement du dehors, et autant bois, forment pour ainsi dire de vrais
que possible ae moment où rayonne le foyers pertiférés. Il faut parer à ces in-
soleil, convénients en faisant revêtir, au compte

Sans aucun doute, un tel arrangement du propriétaire de la maison, les planchers

Il)13
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en produits spéciaux, comme le liège 11-
noleumi, ct nI y disposant des tal is chauds
faciles à nettoyer, et à imprégner de ma-
tièrcs désinfectantes. Si a'vec ces pré
cautions, l'ouvrier peut avoir de l'eau en
abondance dans son domicile, et donner
une issue directe aux vapeurs du four-
neau par le moyen d'un manteau de che-
minée, il aura par le fait même une bonne
avance hygiénique.

Da. F. ECKLUND.

QUELQUES OBSERVATIONS A PROPOS
DE L'AILLAITEMENT.

de l'allaitement, aussi bien dans l'intérêt
de la m"re iue dans l'intérêt de l'enfant.

J'ai vu défendre l'allaitement dès que
la nourrice était atteinte d'une maladie
virulente, non pas pour soulager celle-ci,
mais pour sauvegarder l'enfant. Or, d'a-
près mes propres observations, il n'est
pas rare de voir des nourrissons sucer le
lait de leur nourrice atteinte d'une fièvre
éruptive, variole oe rougeole, d'uue fièvre
typhoïde même, san- que le nourrisson
en soit effectè.

S'il n'est pas démontré que tout virus
dont est en possession la nourrice ne s'é-
coule pas par Is lait, il semble bien dé-
montré que le virus rabique par exemple

in ul l l it d l f.A 1 r

La mère doit êt:e la nourrice de son 'a Ni% %'à

enfant et, pour excuser la 'femme qui se e .
soustrait à cette loi de la nature, on ne E c'est l'avis de MM. Bouley, Arloin.)
saurait invoquer d'autre prétexte que la Colia d'Alfort que je consultais il y a
maladie ou les redoutables exigences so quelques années, à l'occasion d'un
ciales qui l'arrachent à la libre expansion auquel je fus mélé. Un chien enragé
de ses sentiments maternels. ayant mordu des vaches et une truie, il

Mais une maladie survenant pendant s'agissait de savoir si les veaux et les pe-
la lacation, quelle conduite doit-on tenir titsscochons tétant leur mère avaient pi
vis-à-vis de la mère et de l'enfant ? devenir enragés. Les éminents profes-

Dans ces cIrconstances l'entourage af- seurs que je viens de citer confirmèrent
folé de la malade, les commères qui vien- à l'unanimité dans leurs réponses l'oli-
nent la visiter manquent rarement de lui ion que j'avais soutenue.
conseiiler de remplacer immédiatement Ce qui est vrai, pour le virus rabique,
le sein par le biberon. C'est au méde- ce poison si subtil, semble, comme je
cin de calmer un peu ces impatiences et lai dit plus haut, exister pour d'auties
de juger si la gravité de la maladie néces affections virulentes.
site la séparation de la nourrice et du La crainte d'empoisonner l'enfant, en
nourrisson, pour confier ce dernier à une lui laissant téter )e lait d'une femme at-
mercenaire ou pour l'élever par tout autre teinte d'une de ces maladies ne suffit donc
moyen. pas pour qu'on lui retire son nourrisson.

En effet, nue simple indisposition, une Mais m'objectera-t-on, si le virus n'est

grippe, une légère attaque de rhumnatis- pas sucé avec le lait, la contagion, pour
nie. une ffévre de quelques jours ne sau- certaines maladies, conme la rougeole,
raient entraîqcr un pareil sacrifice. Ce- la scarlatnne, la variole, peut se faire par

pendant il c-st des maladies Plus -avesy la simple cohabiradde n, sui vant la règle
où il devient urgent de ce prononcer générale de la transmissibilit des prin-

pour la continuation ou la suppression ncipes morbides.
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A cela je rèpondrai qu'en ce qui con-
cerne la rougeole en particulier, la conta-
gion ayant sa plus grande fréquence dans
la période des prodromes et de l'éruption,
l'enfant qui doit contracter la maladie,
est généralement atteint lorsque le nié
decin est appelé à soigner la nourrice.

Si, au contraire; une maladie s'aggra-
vant, la sécrétion lactée diminue, il n'y a
plus à hésiter, l'intérêt de la mère, le sort
de l'enfant exigent une prompte sépa
ration,

Cette séparation doit encore avoir lieu
lorsque l'état de la mère oblige celle-ci à
absorber des médicaments pouvant nuire
à l'enfant par leur passage dans le lait.

On sait en effet qu'un grand nombre
de médicaments absorbés par les nour-

grave, comme pour entretener la sécré-
tion diminuée sans cause apparente, et
je n'ai eu le plus .souvent qu'à me louer
de ses bons effets.

En résumé, je crois que généralement
il ne faut jamais trop ;v hâter de retirer
à un enfant ,le sein de sa mère malade,
et cela autant dans l'intérêt ie l'enfant
que dans l'intérêt de la mère, dont l'état
fébrile pourrait être augmenté par cette
brusque séparation.

DR. DEGOIX.

NOUVELLM1.

NoMINATIO.-Nous sommes heureux

rices sont susceptibles de se retrouver de compter aujouranut unti orrespondant
dans le lait. Ainsi l'arsenic, le carbona- nouveau dans le distingué secrétaire de

te d'ammoniaque, l'iodure de potassium, la Société d'hygiène de Florence (Italie)
te ~~ &amniqe Drodr Carl Georsim) 0 éid iez

eic.. etc.
Les uns, comme l'anis et la plupart

des plantes de la famille des ombelli
féres, parfument le lait, que l'enfant suce'
avec plus d'avidité ; d'autres. comme la
belladone, passent pour avoir le pouvoir
d'arrêter la sécrétion lactée. Quelques
ombellifères, comrme le cumin, exercent
sur l'organisme une influence suffisante
pour réveiller la secrétion lactée tarie,
même depuis longtemps.

Aussi, lorsqu'une affection entraine
l'arrêt de la sécrétioc lactée, a-t-il été
quelquefois possible de la réveiller à la
fin de la maladie en soumettant la nour-
rice à ce médicament, comme l'a observé
le docteur Barbaste.

TRAITÉ ÈLEMENTAIRE D'HYGIÈNE.-
Pour répondre à plusieurs demandes qui

nous ont été adressées relativement à
notre Traité d'Hygiène nous annonçons
qu'il sera prèt pour la reouverture des
classes au mois de septembre prochaim.
Ce traité comprendra dix leçons.

Merci du bienveillant accueil que l'on
fait déjà à notre ouvrage.

DR. J. 1 DESROCH ES,
Je tn'ai jamais trouvé l'occasion de vé.. Redacteur-en-Chef

rifier <e fait ; niais j'ai maintes fois usé
du procédé, pour raviver la sécrétion _ ET _
lactée non complètement tarie chez des
femmes ayant été atteintes de fièvre ty-
phoïde ou autre affection plus ou moins A D 21 t 1 N I S T I A T E U R.
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Chemins de fer et routes, aqueducs, égouts, fPlans et dévis pour constructions civile%
ponts, arpentages publics et particu- e t religieuses, établissements industriels,

liens, subdivisions cadastrales. Iconstructions privées.
Expertises, arbitrages, expropriations.

J. E MILE VAN 1ER
INGENIEUR CIVIL ET SANITAIRE,

ARPENTEUR PROVINCIAL, ARCHITECTE.

BUREAUX: NO. 61 RUE ST-JACQUES

3reve t-s'i nv ni Marques de Commerce

Dessins de Fabriques, Droits Auteur (Canada et Etranger).

Les Corporations et le public sont respectueusement invités

à correspondre.

A Messieurs les Afédecinis
Cet établissement a été fondé par le Gouvernement Provincial

dans le but dle fournir à notre population un vaccin pur, et par le
fait même, faire cesser cette antipathie qui existe non contre la
vaccination, mais contre l'emploi de vaccin -proveniant de l'étranger.

Cet Institut Vaccinogèn e, à l'instar de ceux de lat France et de
l'Angleterre, est soumis à une surveillance rigoureuse de la part du
Gouvernement, et uniî vaccin ne peut être livré au commerce avant
d'avoir (-'té préalablement inspecté ; ainsi Messieurs les Médecins
peuvent être parfatitement certains qu'en s'adressant à cet établis-
sement ils recevront toujours de lat lymphie très pure, ne causant
jamais de ces accidents regrettables que l'on a déplorés trop fré-
quemmaent après -s'être servi de ces vaccins contenant des corps
étrangers v.g. pus. sang, débris de tissus, etc., etc., et que l'on reni-
conttre malheureusement trop souvent dans le commerce.

Le vaccin in'est garanti d'une miièi( positive que pendant
l'espace de trois semnainies, et enfin qu'il n'y ait pas d'erreur ou de
duperie, chaque enveloppe contenant le vaccin portera la date de
l'emmîagasinmage et la signature du Médecin Gérant.

PRix.-Uine boite contenant 10 pointes $1.00.
Une remise libérale est accordée aux Bureaux de Santé et à

Messieurs les Pharmaciens.
DR. ED. GAuvREAU, Propriétaire et Gérant.
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